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Le Lendemain
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À peine Je prince de Bulow a-t-H, très
solennellement présenté ses lettres de
créance au roi Victor-Emmanuel, que
f eelu,i-ci donne l'ardre d'occuper Vallo¬
na. Nul doute que le souple ambassa¬
deur n'ait approuvé cette initiative du
gouvernement italien contre laquelle ce¬
pendant s'était élevé, il y a un an, le
gouvernement autrichien soutenu par
le gouvernement allemand.
Ce simple fait, dont les conséquences

d'ailleurs ne tarderont pas à s'affirmer,
prouve à lui seul combien la vieille Tri-
plice est atteinte. Pour maintenir dans
la_ neutralité l'ancienne alliée que l'Au¬
triche hait et que l'Allemagne affecta
toujours d:e mépriser, le prince de Bu¬
low veut bien lui faire l'aumône d'une
approbation, dont l'Italie a bien l'air
d'ailleurs de ne point apprécier tout le
prix.
Vallona ! Mais c'est tout le program¬

me d'il y a un an qui est inscrit de nou¬
veau à l'ordre du jour. A cette époque,
nous touchions à ,1a fin de la deuxième
guerre balkanique. L'Autriche, par une
politique astucieuse, avait brouillé en¬
tre eiix les confédérés et s'efforçait de

: maintenir son influence dans la pénin¬
sule des Balkans- L'Italie avait la même
ambition, d'où choc à prévoir. C'est à
ce moment q-ue fut inventé le royaume
-d'Albanie, état tampon. Mais il se trou¬
va que, comme par hasard, le prince

- choisi pour régner sur tes Albanais
î était un lieutenant prussien, Guillaume
de Wied. L'Italie se sentit bernée et en

•. conçut quelque rancœur.
On se souvient quelle campagne nous

avons mené ici même, lors des compli¬
cations albanaises, contre l'établisse-
mont du prince de Wied. Nous avons
toujours soutenu lie point de vue italien.
Aussi, sommes-nous très à l'aise au¬
jourd'hui pour applaudir à l'occupation
de Vallona par les troupes, italiennes.

- Elle est logique et dans la nature des
choses. Sans doute, cette occupation ap¬
paraîtra gênante aux flottes de Fran¬
çois-Joseph. L'événement que la diplo¬
matie autrichienne a sans cesse ajour¬
né, sera jugé comme le premier acte
d'une politique ambitieuse et réaliste.
Ce

_ n'est pas nous qui nous nous en
plaindrons. Nous estimons, au contrai¬
re, que l'occupation de Vallona ne pren¬
dra véritablement son sens que le jour
où le fond de l'Adriatique séria complè¬
tement italien.Vallona .seule oçoypée est
un avertissement menaçant mais sans
avenir si l'Autriche triomphe, nous vou¬
ions dire si l'Autriche garde Trie-ste.

Sans doute, lorsque le .prince de Bu¬
low donne à l'Italie l'approbation de
l'Empire allemand et de l'Empire aus-
ïtro-hongrois, ne se flatte-t-il .pas d'élu¬
cider la question de savoir si l'Adriati¬
que sera autrichienne ou italienne, il ne
se propose que de gagner du temps et
de maintenir neutre l'Italie frémissante
et hostile à la politique de Berlin et de
Vienne. A cette considération, tout de¬
vra céder, même l'honneur, s'il en res¬
te. du vieillard de Schœnbrunn.
D'ailleurs, M. de Bulow prend en mê¬

me temps ses précautions. L'Albanie
■est en pleine insurrection contre Essad
pacha ; Guillaume de Wied, qui sert
sur le front, en Belgique, affirme qu'il
n'a pais renoncé à Son trône et qu'il
viendra s'y asseoir dès que les circons¬
tances le permettront. D'autre part,
l'élément Jeune-Turc prussien s'agite,
car il est de sa destination de s'agiter.
Et ainsi l'Italie, qui met te pied à Val¬

lona, aura quelque occupation si la fan¬
taisie lui vient d'élargir son Tayon d'ac¬
tion et. de prendre l'incident pour J.e
principal.
Mais le gouvernement italien, sûr de

sa force, ne la gaspillera pas en escar¬
mouches sans lendemain.
Son premier succès est le gage de

bien d'autres, s'il sait ce qu'il veut et
le vouloir.
Vallona, point de départ pour Tn'es-

fe ! Pet itinéraire, pour singulier qu'il
paraisse, est fécond en heureuses sur-
pri es.
L'Autriche, dif~on, sentinelle vigilan¬

te, crie : « On ne passe pas ! Qui te sait
mieux que l'Italie ? »
Mais voici M. de BuUow qui a l'air

disposé à lui donner le mot die passe.
Il est vrai qu'il ajoute : « Dans un ins¬
tant 1 » C'est toute sa politique-
L'Italie, sous les armes, se passera

{lu mot.
G. BROUVILLE.

—— >—<— ——, —

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Le Théâtre
de la Guerre

»♦«

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE. — Nous trouvons enfin

dans le communiqué d'hier 3 heures : un
nperçtl de" la* situation sur le front belge.
Celle-ci s'est, à vrai dire, peu modifiée ;
nous avons légèrement progressé à l'ouest
de Lombaertzyde, et perdiu un élément de
tranchée près ù'Hollebeke, à l'ouest d'Ypres.

•*» '
•Dans 3a région de Lombaertzyde, l'enne¬

mi a établi sa ligne de défense dans les
dunes- Il faut reconnaître que le point d'ap¬
pui est avantageux, parce qu'il offre à la
défensive une grande faculté die dissimula¬
tion. Une attaque à découvert de la position
serait une opération dangereuse pour les
assaillants. Cependant, à envisager de près
la situation des forces allemandes opérant
dans la région des diunes, on acquiert la
certitude que la position ne peut avoir que
la valeur d'un point d'appui temporaire.
Tout le monde •connaît la nature mou¬

vante de ces collines de sable disposées en
cordons parallèles le long du rivage. Cha¬
cune d'elle offre une pente relativement
douce tournée vers la mer, tandis que le
versant opposé conserve une inclinaison de
90 degrés, c'est-à-dire la pente propre aux
talus d'éboulenient.
Les jeunes dunes,, celles qui se trouvent

en bordure de la mer, cheminent lentement
vers Tihtéreiur du littoral. Au contraire, tes
anciennes dunes, oelles qui sont les plus
éloignées dp rivage, jouissent d'une sorte
de fixité ; leur forme initiale se modifie sen¬
siblement, se régularise sous l'action des
intempéries et de la pluie en particulier.
Souvent une végétation cfiétive se développe
timidement sur les cordons d'arrière-dumes.
C'est au pied die ces arrière-dunes que les

troupes alliées ont arrêté leur poursuite ,

c'est derrière la crête die.ces collines de sa¬
ble qu.e l'ennemi a organisé ses positions
défensives.
Il est, par conséquent, relativement aisé

de se représenter la .situation de l'ennemi
faisant face à nos forces sur un front pro¬
bablement orienté grossièrement sud-ouest-
nord-est, et par suite le do.s tourné à la mer.
Attaquer l'adversaire par une action à

découvert est une opération trop dangereu¬
se et peut être même trop incertaine pour
que le commandement ordonne l'assaut a
nos troupes d'infanterie. Les opérations de
sapes sont certes possibles, mais trouveront
de réelles difficultés dans la nature mou¬
vante du terrain et surtout dans l'approche
pour l'ouverture des chantiers.
Mais il v a mieux que la baïonnette des

fantassins et la pioche des sapeurs, fi y a
le 75 et les batteries d'artillerie lourde. Les
obus à m-élinitc feront en peu de temps
.plus de besogne .que les uns et les autres,
et se chargeront de mouvoir les arrière-
dunes.
•De plus, si tes dunes peuvent offrir un

refuge temporaire à une armée poursuivie,
la fuite rapide est à peu près impossible.
Ajoutons qu'une collaboration de l'artillerie
<ie.s navires de guerre aurait pour effet de
rendre absolument illusoire la retraite des
forces ennemies.
Nous rie siavons évidemment pas Hmpor-

tanee numérique des effectifs réfugiés dans
les collines de sable ; nous savons encore
moins si le feui des navires de guerre parti¬
cipera à leur destruction ; .mais ce dont on
peut être certain, c'est que l'ennemi ne con¬
servera pas longtemps ses positions litto¬
rales au couchant de Lombaertzyde.

EN FRANCE■ — A l'ouest de Lcns, près
de Carency, nous avons .pris 800 mètres de
tranchées de première ligne à l'ennemi.
Le communiqué officiel allemand daté du

25 décembre, signale la prise d'une tran¬
chée anglaise à Festubert, à l'est de Béthu-
ne. Le bulletin militaire du 26 fait de ren¬
gagement un important succès. Les armées
britanniques et indiennes auraient beau¬
coup .souffert, laissant de nombreux morts
sur le champ du bataille, des blessés, quel¬
ques centaines de prisonniers et abandon¬
nant d.u matériel de guerre (.lance-mines et
projecteurs électriques).
Festubert est un petit village de l'Artois,

situé au nord du canal de La Bassée, à 7
kilomètres au nord-est de Bétonne, 2 kilo¬
mètres au nord-ouest de Givenchy-lez-La
Bassée.
Le monde entier connaît la sincérité des

communiqués publiés à Berlin. Les Alle¬
mands ont vraisemblablement pris tempo¬
rairement l'avantage sur les forces britan¬
niques. Nous persistons ïï voir dans ce suc¬
cès de l'ennemi un simple incident, de com¬
bat sans répercussion possible sua- l'ensem¬
ble des opérations en. Artois.
II n'y a rien, de plàrficriilier à enregistrer

sur le reste du front occidental.
R. Lecointre-Patïn.

;

Et le Métro?...

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

Ci-dessous, nous publions le total des dons
«fferts par les spectateurs de la soirée du
réveillon dans deux des Concerts Pacra.
Concerts Fantasio, boulevard Barbés. —

Cigares 184 ; paquets tabac à 0 50, 36 ; pa¬
quets de tabac à 0 20, 24 ; paquets cigaret¬
tes 11 ; cigarettes en vrac 39 ; briquets 12 ;
cahiers papier à cigarettes 9 ; nécessaires
cartes-postales 7 ; pipes 3.

. Concert La Fauvette, avenue des Gobe-
lins. — Paquiest de tabac à 0 50 ; 4-2 cigares
130 paquets de civettes 32 ; boites de ci¬
garettes à 0 30, il ; cigarettes en vrac 50 ;
tahiers à cigarettes 2 ;.©'»^*-

Le Bouledogue et les Bats

Après le Raid
de Cuxhaven

LES RATS SORTIRONT !LS 1

Londres, lundi. — Les dernières dépê¬
ches reçues concernant le raid des aéro¬
planes anglais contre la flotte allemande
à Cuxhaven montrent qu'il s'agit d'un ex¬
ploit tout à fait satisfaisant, dont les plans
avaient été préparés plusieurs semaines à
l'avance, et furent exécutés d'une manière
brûlante.
Ce serait un dur réveil pour la flotte al¬

lemande et pour le peuple en général. II
leur montrera que la flotte anglaise, plei¬
ne de résolution, est déterminée à amener
uine ^ction décisive sur mer.
Une stupéfaction générale a été produi¬

te en Allemagne par le fait seul que les
navires anglais aient pu pénétrer jusqu'à
Cuxhaven, malgré les champs de mines du
voisinage.
. < — '

Le retour du Ministère
de la Guerre

- . ■♦»—

Bordeaux, 23 décembre. — M. MiHeratid,
ministre de la Guerre, qusttera Bordeaux
dans la première, semaine de janvier peur
rcterear à Pûrfs avec tous les services de

«jnott ministère

•— Et Je Métro, ?... Croyez-vous qu'en
attendant la résurrection des autobus, la
Compagnie du Métropolitain ne pourrait
pas nous donner un service plus con¬
forme aux besoins du public ?... Com¬
prenez-vous que la circulation du Métro
s'arrête à dix heures quand la vie exté¬
rieure, surtout depuis la réouverture des
théâtres et concerts, se prolonge jusqu'à
près de minuit?...
C'est la question qu'on se pose de tous

côtés. Cette question, je me la suis posée
à moi-même. Seulement, vous connaissez
mon principe : ne rien réclamer qui ne
soit possible et éviter les pas de clercs.
A quoi servirait-il, en effet, de réclamer
telle ou telle réforme si véritablement il
eyiste des conditions matérielles qui en
rendent absolument impossible la réali¬
sation ?...

Je me suis dcnc informé. De même
qu'avant de parler des autobus, j'ai
voulu savoir si la C. G. 0. était en

mesure d'accorder cette satisfaction au

public, j'ai tenu à me rendre compte si
le rétablissement dti service normal dw
Métro était faisable.

Eh bien ! renseignements pris, après
examen sérieux et vérification minutieuse
de toutes les données du problème, je
puis dire au public : « Ne persistez pas à
réclamer le rétablissement des services
du Métro tels qu'ils étaient avant la
guerre : c'est impossible ! »

Avant même que le publie réclamât, on
a cherché à revenir à l'ancien régime.
Le préfet de Police a poussé l'épée

dans les reins de la Compagnie pour que
les trains partissent à intervalles plus
rapprochés et pour que le service se pro¬
longeât plus avant dans la soirée.

De son côté, la Compagnie a fait de
très louables efforts pour aboutir.
Il a fallu, hélas! se rendre à l'évidenee:

l'essentiel— le charbon— faisait défaut!
Inclinons-nous. Là où il n'y a rien, le

roi même perd ses droits !...
Mais ce que la Compagnie 'du Métro¬

politain ne peut pas faire, la Compagnie
Générale des Omnibus le peut.
Si le charbon est rare, le benzol ne

l'est pas.
Et la C. G. 0. — on ne le répétera

jamais assez î — est prête à rétablir
tous ses services, si l'administration de
la Guerre veut bien ne pas prendre pour
son seul usage tous les autobus qu'elle
fabrique.
Paris, d'ailleurs, ne perdra rien au

change..
L'autobus est l'instrument rêvé pour

les périodes exceptionnelles comme cel¬
les que nous vivons. Plus souple que le
tramway, qui exige des aiguillages, la
marche (l'une usine produisant le cou¬
rant ; plus « indépendant » que le Mé¬
tro, prisonnier d'horaire et d'itinéraires
fixes, l'autobus se prête parfaitement à
des combinaisons de fortune. De telle
sorte qu'en attendant la construction d'un
nombre suffisant de voitures permettant
le fonctionnement de toutes les anciennes
lignes, nous pourrions en quelques
jours avoir un service provisoire des
plus satisfaisants.

Si M- le Ministre de l'Intérieur veut
m'en croire, il ne perdra pas une mi¬
nute pour obtenir de son collègue de la
Guerre la liberté de créer un service de
transports en commun qui assurera au
commerce, à l'industrie, au théâtre,
leur maximum de développement.

MIGUEL ALMEREYDA.

J\otre offensive en Alsace
L'Allemagne manque de pétrole et de cuivre

(Dernières Dépêches}
En Alsace

NOTRE OFFENSIVE
Râle, 21 décembre. — Des combats achar¬

nés ont eu lieu dans toute l'Alsace. Le ca¬
non a tonné jusqu'à la nuit et des attaques
furieuses de tranchée à tranchée ont eu beu.
Les Français, selon les nouvelles arrivées
ici, ont pris l'offensive jusqu'à Cernay sur
tout le front die Bannemarie, prenant près
de Geacnay d'importantes positions.
Les blessés allemands qui, en grand nom¬

bre, ont été transportés dans les hôpitaux
de Miullheim, Badenweiler, Siorenz et Sa-int-
Louiis, racontent que les Français attaqué-
«i cnt -avec impétuosité et confessent cpic les
Allemands n'ont pu résister au choc.

En Belgique
LES REQUISITIONS DE CUIVRE

Amsterdam, 29 décembre. — Les jour¬
naux hollandais signalent les nombreuses
réquisitions de cuivre (batteries de cuisine,
robinets, etc...) faites e» Belgique par l'au¬
torité militaire allemande.
Le Vaderland ajoute :
<( Le transport du cuivre de la Belgique

vers l'Allemagne prend die grandes propor¬
tions On nous écrit de différentes localités
belges avoir vu passer des trains entiers
de cuivre, qui avait été réquisitionné en
Belgique. Des trains sont dirigés sur Es-
sen. Le cuivre eu est destiné aux fabriques
Krnpp. i>

En Allemagne
EN REPARATION

Amsterdam, dimanche. — Quatre gros
canons allemands sont arrivés à Liège, ve¬
nant de Zeehiugge, où ils avaient été mis
à mal par les obus de l'artillerie alliée.

LA PENURIE DE PETROLE

Bâte, 29 décembre. — On lit dans te Wor-
waerts du 22 décembre ;

» La rareté du pétrole en Allemagne em¬
pêche un grand nombre de pauvres gens
de se procuaer la quantité nécessaire à leur
éclairage quotidien. Le demi-litre, qu'ils
peuvent actuellement acheter tous le® deux
ou .trois jours dans les magasins, ne suffit
pas à leur fournir suffisamment de Lumière
pour tes langues soirées d'hiver. Les muni¬
cipalités de Berlin et des environs ont pris
■des mesures pour faciliter à tous la con¬
sommation du gaz. Malheureusement, 1e
prix minimum fixé pour cette consomma¬
tion peut être déjà très élevé pour certaines
bourses, ainsi que le prouve la lettre ci-
dessous d'un de nos lecteurs de Neu-
Koélfa :

« Pour acheter son pétrole, ma mère,
qui a plus de 60 ans, devait chaque jour
attendre à la porte du magasin jusqu'à une
et deux heures ; on ne lui vendait qu'un
demi-litre à la fois. Elle a donc décidé de
consommer du gaz. Mais l'administraMioni
exige, pour placer chez vous tes appareils,
une consommation minimum par mois ùe
3 mark 70. Mets parents dépensaient autre¬
fois 1 mark ou 1 mark 25 de pétrole par
•mois. L'emploi du gaz repré^. jg donc pour
eux une dépense triple u

En Pologne
LES ALLEMANDS ABANDONNENT

VARSOVIE

Pelrocjrad, lundi. —• Il pourrait se faire
que les Allemands restassent sur leur
échec de ia Bzura et abandonnassent, du
moins pour le moment, leur marche sur
Varsovie. Cette hypothèse se fonde .sur
trois raisons.
D'abord le grand-duc Nicolas et le géné¬

ral Ruesky .se déclarent très satisfaits de
la situation militaire en Pologne, ce qui
•permet de supposer qu'ils ont des motifs
pour cela.
Deuxièmement, tes Allemands savent

maintenant, par .leurs aviateurs, que la
mise en état de défense die Varsovie est
presque achevée, et leur projet d'attaque
de cette ville pourrait en être modifié.
Enfin tes Russes sont convaincus qu'une

grande partie des renforts allemands ra¬
menés de l'Ouest, laisseront dans le® ar¬
mées d>u kaiser un vide irréparable. Ainsi
commence à apparaître le vice radical des
•conceptions stratégiques de l'état-major
allemand, qui a cru pouvoir immobiliser
sans danger des corps d'armée entiers
dans tes trains qui courent de J'Est à
l'Ouest, ou de l'Ouest à l'Est.
Dernière considération: : tes Autrichiens,

bien que commandés par des chefs alle¬
mands, n'en sont pas plus heureux à la
guerre. Ils se rendent par milliers, après
un simulacre de résistance.

En Belgique, le village de Saint-Geor¬
ges a été enlevé par nos troupes qui
s'y sont établies.
De la Lys à la Somme, l'ennemi a

bombardé assez violemment nos posi¬
tions dans la région d'Echelles, Scrint-
Aurin, le Quesnoy, Pouchoir (nord-
ouest de Itoye).
Calme sur le front entre la Somme et

l'Argonne.
Nous avons gagné un peu de terrain

en Argonne, dans le bois de la Grurie,
dans le bois Bolanle et dans le bois
Courtechausse,
Sur les Hauts de Meuse, plusieurs

contre-attaques allemandes ont été re¬
poussées dans le bois Lebouchot (nord-
est de Troyon).
L'ennemi qui avait enlevé nos tran¬

chées voisines de la redoute du bois
Brûlé, à l'ouest d'Apremont, en a été
chassé après trois contre-attaques suc¬
cessives.
En Ilaute-Alsace, nous investissons

étroitement Steinbach à la suite d'un
violent combat et nous nous sommes
emparés des ruines du château au pord-
ouest du villa

Hu Hasard
des Chemins.-.

Rendez-nous nos Autobus I
O Parisiens, mes frères, 'vous les aviez

maudits jadis, en temps de paix, vos auto¬
bus ! Parce que 1© tamulte de ferraille du
lourd véhicule qui grimpait la rue des Mar¬
tyrs fatiguait un peu des nerfs trop sensb
blés, voius avez protesté contre soin bruit.
Parce que des flaques de houe soulevées par
les roues, éclaboussaient vos robes, mes¬
dames/vous l'avez voué à Féxéeration fémi¬
nine. Parce que siur son passage, dans tes
vitrines, les 'horloges dansaient et les boites'
de sardines tanguaient, boutiquiers inexora¬
bles, vous l'avez condamné.
Aussi, quand ils «ont partis, bardés d'a¬

cier, grillagés et blindés, c'est avec des cris
d'aUtègrassie, que vous avez salué, les uns
et tes autres, leur défait vers la frontière.
•Maintenant, vous déchantez.,
C'est justice.
Vous criez tous, hommes nerveux, fem¬

mes coquettes et boutiquiers tranquilles :
i—• Rendez-nous nos autobus 1

ixi

En attendant, ils sont sur 1e front. Soyez
certains qu'ils ont fait leur devoir, tout leur
devoir. Il en est même qui sont restés, cri¬
blés de balles, sur le Champ de bataille.
J'ai connu un de mes bons amis, lequel,

dans son répertoire, ne possédait pas do
quahficta'tif assez violent à appliquer à a
G- G. O-, quand Madeleine-Bastille, au lieu
do s'arrêter devant la célèbre colonne,ache¬
vait son 'parcours boutevard Saint-Martin.

— C'est honteux ! C'&st dégoûtant ! La
panne ! Encore la panne !
Les hasards de la mobilisationi — ils sont

malicieux quelquefois ! — ont affecté mon
ami au service des autobus. Chaque jour,
sur tes routes d'Alsace, il transporte aux
troupes des quai'tiers de viande.
Or, un jour, lo convoi d'autobus s'étant

trop rapproché des lignes allemandes fut
repéré par un 'l'aube, malgré les brancha¬
ges dont les toits métalliques étaient recou¬
verts. Vingt minutes après la danse com¬
mença. Quand on ne peut s'emparer d'un
convoi de ravitaillement, bien entendu, on
s'efforce de le détruire. La seule ressource,
dans ces circonstances, consiste pour les
autobus à -s'enfuir à toute vitesse, pour évi¬
ter 1 arrosage de l'artillerie lourde.
'Malheureusement, ©e qui survient quel¬

quefois siur te boulevard Saint-Martin oeut
très bien arriver aussi sur une route d'Al¬
sace. Imaginez-vous, ô Parisiens, nos pères,
qu'au moment où vous croyez avoir échappé
au danger, votre .autobus n'étant plus, qu'à
•un ldlomèîbe de la zone non dangereuse,
voilà que tout à coup, au milieu de la pluie
d'obus, sous la rafale des shra.ppnells, il
prend l»a fantaisie au moteur de s'arrêter a*
votre véhicule, aussitôt, s immobilise sur la
route I
Mon ami n'a pas crié :
— C'est honteux 1 C'est dégoûtant ! La

panne ! Encore une panne J
Bravement, il a retroussé ses -manches —

et ce qu'il n'aurait certes, pas fait, sur te
boulevard Saint-Martin — il s'est glissé,
'avec le -chauffeur, sous la voiture, parmi la
graisse et 1e cambou-i -pour réparer le mo¬
teur.
Cette panne-là, ô Parisiens, mes frères,

je ne vous la -souhaite pas..,
x

On les regrette -aujourd'hui a
Au lieu de l'autobus qui parcourait, en

trombe, les grands boulevards-, avec le son
clair de timbre, la voix aimable du conduc¬
teur et les pétarades -parfumées diu moteur,
on rencontre maintenant entre la Madelei¬
ne et la statue de la République des véhi¬
cules antiques qui -ne sont pas appropriés
à notre civilisation boulevardière, mais que
des industriels ingénieux, profitant des cir-
©om-stances, mettent, en échange d'une som¬
me modique, à la disposition des gens qui
n'aiment pas l'odeur du Métro.
Comme les -près verts de Longc-hamps,

d'Auteuil et -de Bagatelle, où paissent, main¬
tenant, de -gracieux troupeaux, ne sont plus
consacrés à l'amélioration de la race che¬
valine et à l'enrichissement des bookma¬
kers, tes longues voitures à banquettes des¬
tinées autrefois au transport des lecteurs
de Paris-Sport font à l'heure actuelle, la -na¬
vette -entre la rue de la Paix et la statue
do Dalou.
— Pour vingt -centimes, messieurs, da¬

mes, -M'adeleine-Républiqu-e !
Un gamin, d'une voix criarde, lance cet

appel. On y répond avec enthousiasme. Seu¬
lement, les marchepieds sont un peu haute
Il faut aider, en leur poussant le derrière,
les grosses dûmes du III6 arrondissement
qui veulent aller, pour quatre sous, jus¬
qu'aux Trois-Quartiers. A l'intérieur on sa
croirait dans les diligences d'autrefois. Com¬
me le posti-lten- en ea-squetfe -n'est -pas trop
pressé, on a 1-e temps de se raconter ses
net-ites affaires. II y a môme dans un coin,
un curé qui lit son bréviaire.
Ah ! qui -nous rendra nos autobu-s, nos

boris autobus, nos chers autobus, qui nous

À Propos d'une
Dissolution

De Times souligne l'importance du ge.-te
du premier ministre japonais, le- fcorote
Okuma, qui, mis m (infériorité par la
Oi-ambre sur la question d-u service mili¬
taire obligatoire, fit dissoudre purement et
simplement ia Chambre par le iMika-dt^

(( Etî> d'outrés jowrs — et ces jours rte
sont pas si lointains'— (e premier -ministre
aurait ignoré m. défaite et serait entré et:
négociation, avec tes membres del'opposi¬
tion, invoquant, directement ou indirecte¬
ment, riinterventMOT do l'Empereur ; ou. en¬
core, si ces négociations avaient échoué, la
Diète aarrait pu étire ajournée et fimiemien!
prorogée, et te budget courant aurait été
renouvelé a u terpotoquem-en t pour une au¬
tre année.

(( Mais le comte Okoma et ses collègues
sont des partisans amis du gauvermemieinl
de parti, et, ayant pris Se pouvoir à la fin
de la dernière ecesten régulière de la Diète,
sans être soutenus par' la majorité des
membres, ils ont profité de la première
discussion, eu commencement de la nou¬
velle session, pour régulariser une situia-
ticai qui ne s'accordait pas avec les princi¬
pes politiques, n
Cet acte fut étante plutôt un acte autocra¬

tique. La Chambre japonaise n'a jamais
joué un grand rôle dans les affaires inté¬
rieures dai pays. Ken que le comité Okuma
eo fasse l'avocat des doctrines d'un libéra¬
lisme avancé et de cette nonvie lion qu'un
ministère doit représenter les idées de la
majorité -du Parlement et des électeurs, il
n'en va pas moins qu'au Japon la fran¬
chis© universelle est inconnue ; non seule-,
ment les syndicats d'ouvriers y sont illé¬
gaux mais encore, même sous le gouver¬
nement actuel, toute autorisation a. été re¬
fusée à ceux qui voulaient fonder un » La¬
bour Party », et quiconque se disant socia¬
liste à touit intérêt à cacher sa tête. Lai
Presise y est toujours soumise ù une cen¬
sure rigoureuse.
D'après tout ce que nous venons de dire,

Je Japon, est encore loin de la démocratie.
Le ministère du « Grand Vieillard » —-

c'est ainsi qu'est appelé le eo-mte Okuma —
ne semble pas encore 1-e mettre sur la
bon-ne voie.
En attendant les élections ont été fixées

pour le 25 mars.

AU CONSEIL DES MINISTRES

Les Vingt-Cinq Sous
M. Maluy fait signer le décret

constituant la Commission supérieure
Les ministres ec sont réunis-ce matin eu<

conseil, à l'Elysée, sous la présidence de
-AI. Poinoaré.

M. iMilterand n'assistait pas à ïa délibé¬
ration.-
La -séance a été consacrée à l'examen d«

ïa situation diplomatique et militaire et à
l'expédition des affaires courantes.
M. Malvy, ministre de l'Intérieur^ a son-,

mis à. la -signature du président de la Ré-'
publique un décret constituant la commis-
«ion supérieure chargée de statuer en der¬
nier, ressort sur l'attribution -des afllo-ea-
•tiions aux familles des mobilisés.
Le prochain conseil aura lieu jeudi.

Promolion dans l'Aviation
GARROS ET BRINDEJONC

DES MOULINAIS
NOMMES SOUS LIEUTENANTS

Sont nommés sous-lieutenants :

Le sergent aviateur Garros ; le sergent
aviateur Bri-ndejoinc des Moulinais ; J«
sergent aviateur Bauinier ; Jiadjudant
aviateur Saint-André.

>-•♦«-<

pnome-naient, en quelques minutes, d'un
bout de Paris à l'autre ; nos autobus mo¬
dernes grâce auxquels, sans quitter sa
place, on pouvait pénétrer dams les bouti¬
ques, et qui, gratuitement, en été, nous of¬
fraient, près- de Notre-Dame, 'une baignade
dans la Seine...
Rendez-nous nos autobus ?

Léo Poldès.

>—>♦•-<

Met? est un grand hôpital

Amsterdam, samedi. —• Un correspon¬
dant du Tyd à Metz mande que des mesu¬
res très rigoureuses y ont été prises contre
les espions et qu'il est très difficile d'en¬
trer dans la ville. La population est trèis
calme et le® énormes transports de troupes
qui s'y sont effectués ont eu pour résultat
de" rassurer l'esprit public.
Metz est un vaste hôpital. Tous le®

grands hôtels osn/t été aménagés pour rece¬
voir des blessés ©t la Croix-Rouge s'est éta¬
blie dans les autres bâtiments et dans le
collège ecclésiastique où l'évêque. de Metz
déploie beaucoup d'activité.

(Daily Telegrapfi.}
—

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRI&

La Guerre
eu Chausons

• »«——

La Pipe du Kronprinz
A l'occasion des fêtes île Noël, It

Fronprmz a envoyé ù chacun de ses-
• soldats une pipe ornée de son portrait.

• " ' * {Les iournaïuv).

Air : Petit papa c'est aujourd'hui ta fête

Mes chers soldats, c'est pour vous [aire fête
Que i'vnus envoie ce petit cadeau-là !
Corrvrrd vous voyez dans l'fond i'suis moins bâté
Que i'n'en ai liai? cl que n'h dit papa,

Mes chers soldais ! (bis)

Mes cliers soldais, c'est■ un' pip' miniature
Avec ma tète au milieu du fourneau :
Vous verrez qu'en fourneau f'fais bonn' figurea
Comm' téf do pipe y a vraiment rien d'plus beat

. Mes chers soldais ! (bis) ;

Mes chers soldais, fc mis un très chic type i "-j
Dorénavant grâce à mon p'tit envoi
Toutes les fois que vous « prendrez la pipe »;
Fous pourrez di.-' que c'est à caus' de moi,

Mes chers soldais ! (bis)
Mes chers sold'Us, devant l'armée française
Fous n'avez pas « pipé », jusqu'à présent,
Grâce à mes pip's vous serez plus à l'aise
El bous dures plus d'c,ulot mainlanaitl !

Mes chers soldais ! (bis)

Mes chers soldats, mon cadeau n'est pas minci
Si vous cassez vol' pip' tant pis pour vous !
En attendant : trois « hoch » pour voira prince !
Mourir pour moi c'est le sort la plus doux. ■

Mes chers soldats / (bis)

P. ALBERTY.

Bourse de Paris

Du mardi 29 décembre I9i4> ,

Fonds d'Etats : Français 3 0/0, 7! 50
3 0/0 amort-, 78 50 ; 3 1/2 0/0, 86 50. — Busse
1890, 75 : 1891, 63 ; 1896, 59 50 ; 1006, ,92 60.
- Serbe A 0/0 1895, 67 50 ; 5 0/0 1913, 77, -
Italien, 85, ,

Actions diverses : Nord, 1.40-j. Bahg "g
de Paris, 1,135. — Rente Foncière, 465. —
Banque Transatlantique, 240. Distribu¬
tion, 399. — Sùéz, 4.205. — Proivodnili, 42».

OJrienUH Çarpett lfi%
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LU VIE D/OUÏ?
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AUX ÉCOUTES
Devant la porte d'un concert popu¬

laire, dont la lumière brutale se projette
sur le sol, deux délicieuses jeunes pou¬
pées parisiennes habillent en passant.

— Oh ! moi, dit l'une,. Jules m'a {ait
promettre de ne pas entrer dans ce côn-
cert-làf c'est trop mal fréquenté.

— Oh ! moi, susurre l'autre, Gaston
ne m'a rien demandé, mais comme je
n'y allais déjà pas, je n'y fréquenterai
pas davantage : U n'y a que de la /«-
■PjmiUc. là-dedans 1'

Avec une moue, on parle encore, on
minaude durant quelques pas. Puis,
'tout à coup, Tune des deux s'arrête,
tape du pied et s'écrie :

- Ali ! puis, après tout, ça m'en...
moi, tous ces chiehis-là l
Plies se regardent ; se mettent à rire

et, revenant sur lews pas, entrent réso¬
lument sous le porche éclairé.

le communiqué allemand conte ainsi
les exploits Se nos. alliés anglais :

u Des navires anglais obé paru es
mafia ». Et c'est tout.
Vraiment on ne semait se montrer

plu s modestes.:, pour tes autres !

fret-ton des taxmipes pendant toute la durée
de la guerre.
1° Pourvoir la Turquie -d'éclaireurs, de ti¬

reurs spéciaux et autres spécialistes et of¬
ficiers ;
3° Abandonner à la Turquie, le cinquiè¬

me de l'indemnité totale que l'Allemagne
pourra obtenir ;
4° Ne pas conclure la paix séparée, et au

cas d'un pacte■ défavorable, y insérer une
clause garantissant à la Turquie soin inté¬
grité.-
.La .Turquie do son côté s'engageait S :

1° participer à la guerre contre l'Angleterre
et la Russie (le document ne mentionne
pas la France ; 2° déclarer 'la « guerre sain¬
te » ; 3° Ne pas conclure de paix séparée.

AUTRICHE-HONGRIE

Aveu de retraite
Amsterdam, 28 décembre. — Le commu¬

niqué officiel publié A Vienne hier, décla¬
re : « L'offensive russe "entrer' Ryroânow et
Tnriimv, a obligé nos troupes h battre en
retraite à une petite, distance dans .la ré¬
gion située, devant les Carpathes galicien¬
nes.-

■Des attaques ennemies sur la basse Du-
naflee et le cours inférieur de la Nida ont
échoué.

UN VŒU

BELGIQUE
Trains funèbres

1Dimanche, à une fête franco-belge or¬
ganisée au Havre et à laquelle assis-
iaicnf MM. Stéphen Piekoii et les mem¬
bres du gouvernement belge, M. Ber-
ryçr, ministre 'df l'intérieur, s'est écrié ;

— Les Allemands se sont conduits
comme des bandits de grand chemin.
Vires queux, même, car n&n seulement
ifs nous ont demandé la bourse, mais
encore ils nous mit pris la vie.

m

Du journal d'une grand-mère, t
« On nous a amené mtre petit-fils. Un

véritable amour 1 11 entra tenant sa
bonne (mistress Hobbs) par la main ;
ït avait une petite robe blanche avec des
nœuds noirs, et U fut si sage f C'est un
bel enfant potelé avec une peau blan¬
che cl douce, de bettes épaules et des
membres bien proportionnés ; sa phy¬
sionomie est, charmante. H a des che-
#>ru.r très blonds bouclés, nous nous
sentions si heureux de te voir enfin !■■. »

27 janvier 1860 - Journal de la reine
Victoria l'amour s'appelle aujourd'hui
Guillaume IL

A Duffe, près d'Anvers, les sapeurs alle¬
mands ont creusé de profonds fossés tout
Ile long de la ligne du chemin de fer. Là
semaine dernière, durant toutes les nuits,
des trains, venant de la région de l'Yser,
ont jeté pêle-mêle dans ces fossés des ca¬
davres de soldats. On estime que le nom¬
bre des inhumations effectuées do cette
sorte se chiffre à plus de 10.000.

L'attaque belge
Pendant les cl kj jours passés à. une

guerre de sape et do mine, les Belges sont
arrivés à faire de 2,000 à 3.000 prisonniers.
Cette revanche de l'échoe belge de fin no¬
vembre près do Loinbaorizyde a eu lieu au
nord dè Nieuport, où l'avant-garde beige,
s'étant heurtée à une embuscade allemande,
pendit les deux tiers de son. effectif, e'est-ù-
dîre à ,pau près 600 hommes et 32 officiers.
L'armée belge récemment ,renforcée par

des troupes françaises, resta quelque temps
sur 1a défensive, puis reprenant peu à peu
.l'offensive, elle opéra. seule contre tes Alle¬
mands qui avaient été déjà chassés de leurs
positons avancées vers Nieuport, par l'artil¬
lerie française et les gros canons de la ma¬
rine anglaise.

'Au mois de septembre dernier, un
détachement prussien tombe sur une
petite ville du Nord sans garnison et
décrète une masse de réquisitions dont
quantité de cigares.
Le maire, que ses adjoints ont bra¬

vement abandonné dès l'arrime de l'en¬
nemi, fait de son mievec pour satisfaire
aux exigences du détachement.
Faute de trouver chez tes débitants la

quantité de cigares exigée, le maire
adresse sa réquisition a l'entrepôt. Quel
n'est pas son étonnement quand, au¬
jourd'hui même, l'administration des
labacs le met en■ demeure d'avoir à lui
mrser le prix des bottes réquisition-
'Uxées par lui ! piotiie/ois, jmb* Teffet
'd'une amabilité à laquelle M■ le maire
est demeuré insensible, le directeur des
contributions indirectes lui fait remar¬
quer qu'il lui fa&tme les battes aus: mê¬
mes conditions qu'aux débitants (33
francs 50, au Heu de 35 francs).
Le maire refuse obstinément de ver¬

ser la somme demandée. Ifadmihistra-
jion it'en veut démordre. Comment ce
conflit va-t-il se dénouer f

II
h.

m,
Trois grands magasins de Strasbourg

ont clé fermés par ï'teuiarité pendant les
fêles de Noël pour avoir exposé des
jouets aux couleurs françaises.
C'était pourtant d'un i&u emmge.

■ 1 ->-«>4®—(—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Tentative avortée
La polioe dé Rome a procédé à l'arrestation

Mes docteurs Flore et Cosligrauo, .accusés d'avoir
i fici'c-kO à corrompre «tes foneUemndras italiens
pour obtenir l'autorisation- d'exporter dés céréa¬
le».

Les Belges attaquèrent brusquement, par
surprise, leurs ennemis par leurs flancs,
alors qu'ils ne s'attendaient qu'à une atta¬
que de front. Désorientés d'abord, ils laissè¬
rent avancer les Belges à La baïonnette, et
soudainement jetèrent leurs fusils, et, de¬
bout dans les tranchées, levèrent les mains.
Les Belges triomphants accoururent des
dteux côtés et mirent la baïonnette sur la
.poitrine de leurs ennemis.
Plus de 2.000 Allemands s'étaient rendus

à deux régiments belges, comptant environ
3.000 hommes. Les Belges n'eurent que
quelques tués et 20 blessés. Cet .admirable
exploit a rempli de joie l'armée belge et >lui
a redonné toute sa confiance.

J'avoue me plaire à saisir au vol,dans
la rue les conversations. C'est un coin
de l'âme des foules qui s'avoue, et voilà
pourquoi j'ai entendu ce matin ce que
se disaient deux jeunes femmes.
Toutes deux avaient leur mari à la

guerre. L'une désirait que le sien fut
blessé pour le voir se reposer. Si triste
que fut le vœu, il ne m'étohna pas. Les
femmes ont du mal à comprendre que
les batailles durent des mois et des
mois, et ce que prononça l'autre jeu
ne femme me stupéfia ; *

— Ma chère, dit-elle, je suis tranquil¬
le pour lui. J'ai fait le vœu, au Sacré-
Cœur, pas .au Sacré-Cœur de Montmar¬
tre, au vrai, de ne pas porter de fleurs
pendant d.eux ans l !
J'eus besoin d'entendre répéter • la

phrase pour être bien sûre de ne pas
m'êlre trompée.
Ainsi, voilà à quoi aboutissent des

années d'école laïque ! J'ai beau
savoir que. la libération de notre cer¬
veau. est encore lointaine, chaque fois
que je me heurte à tant de puérile igno¬
rance, j'en ressens un pénible étonne¬
ment.

Malheureufemnt, l'heure est si pro¬
pice à l'envahissement de l'herbe nu u-
vaise ! L'Eglise, toujours aux aguets,
quand nous autres nous dormons, le
sait si bien !
Enervée par l'attente, amollie par les

larmes, la femme est prête pour la fai¬
blesse, les absurdes croyances et toutes
les superstitions.
Le règne des charlatans est arrivé. Ce

ne sont que diseurs de bonne aventure
et questionneurs de tarots. Mme L-.. lit
le futur à travers « la fumée du Buis
êfacré ». Mme R... donne un « remède
à toute inquiétude ». Les prédictions
les plus abracadabrantes s'arrachent.
Marchands d'avenir font fortune.
Et telle qui s'imagine sage, parce

qu'elle île porte pas son argent à l ex¬
tra-lucide, se prosterne devant l'image
de répugnante idolâtrie où saigne le
cœur sacré, et croit payer d'une stupide
promesse l'espoir de protéger d'une
balle l'être aimé.
Tant de puérilité, unie souvent à tant

de courage, déconcerte. Enfin, comme
to.ujou.rs on s'instruit, j'ai au moins ap¬
pris ce matin que le Sacré-Cœur de
Montmartre était une idole en toc : ça
m'a fait plaisir tout de même.

Fanny Glar.
5— :—

OPINIONS
Lé meilleur ami

de l'Homme

=ij

LES PLAN

De Lucien Descaves, dans le Journal :
Les maires de France ont reçu ou vont

recevoir une circulaire de la ..Société na¬
tionale pour la relève des blessés sur le
champ de bataille.
Cette société, dont la présidente-fonda¬

trice est Mme H. Kresser, invite les maires
à faire un pressant appel à leurs adminis¬
trés, pour que ceux d'entre eux qui possè¬
dent des chiens (de préférence des chiens
de berger âgés de dix à vingt mois), sus¬
ceptibles d'être dressés, les confient pour
la durée de îa guerre, aux écoles spéciales
qui assument cette lâche.
L'ahnée dernière, on put voir, à l'ex¬

position canine des Tuileries, quelques
beaux élèves de l'école de dressage. On les
revit à la revue du 14 juillet, dans le rang.
Ils sont aujourd'hui sur le front.
Ils n'y sont pas en assez grande quan¬

tité.: cent cinquante tout au plus.' L'Allema¬
gne en a davantage : le double. (Je ne.par¬
le que de ceux qui sont affectés à la .re¬
cherche des blessés égarés, car plus de
quinze cents chiens remplissent,' en outre,
le rôle de sentinelles avancées, accompa¬
gnent les patrouilles, battent le terrain, etc.)
La Gazette de Berlin a publié récem¬

ment. le rapport d'un brancardier notant
les services rendus par les chiens sanitai¬
res. Un soir de bataille, le chien de ce
brancardier a découvert, à lui seul, sept
blessés, quatre Français et trois Alle¬
mands, grièvement blessés et gisant, en des
endroits -impraticables, où ils risquaient
fort de n'être point secourus.
L'avertissement nè tomba pas dans

l'oreille d'un sourd. Le ministre de la guer¬
re demanda aussitôt à la Deutsche Verein
fur Sanitaelshunde de procurer au corps de
réserve allemand cinq à six cents chiens
aptes à la recherche des blessés.
C'est le bon office que nous attendons,

nous aussi, de la Société nationale exis¬
tante.

ECHOS
MM. Chauveau et Cormuché, directeurs

des Ambassadeurs et de l'Alcazar d'Eté,
ont installé à t'Alcazar d'Eté, avec le con¬
cours du Bureau spécial des réfugiés bel¬
ges, un restaurant et une salle de lecture
gratuite au profit de ceux-ci,

w

M, Meilchis&ôdec, fils du célèbre chan¬
teur, est revenu d'Argentine dès la mobi-
sation et s'est engagé pour la durée de la
guerre.
A l'heure actuelle, il est en traitement à

Paris pour dix-sept blessures, dont deux
graves, puisque l'une a entraîné la dété¬
rioration du maxillaire gauche et l'autre la
perte complète de l'œil droit.
U organise, le 30, à 2 h, 15, à l'hôpital

des Dames Françaises, 93, rue Michel-
Ange, où il est soigné, un concert pour
distraire un peu les camarades blessés
Mm es .Chenal, Renée "du Minil, Blanche j
Toutain, Andrée Métf, Jane Marni et MM.
Galipanx et Charies-Esquier-Savary prête
ront à celte matinée leur grâcieux con¬
cours, -. ■ - • :

Nous félicitons M. Melchîâsêdec de sa
touchante initiative et le louons chaleureu¬
sement d'oublier un instant ses propres
maux pour distraire ses frères d'armes.

Nécrologie. — Les obsèques de M. Fer-
naind Samuel seront, célébrées demain mer¬
credi 30 décembre, à,midi, en Véglise Saint-Roc li,
L inhumation aura lieu au cimetière du

Pôre-Lachaise.
vw

Nous donnons, d'autre part\ te total des
caaeaux reçus pour notre oeuvre » du Ta¬
bac aux Soldats » aux concerts E-antasi-o
boulevard Barbés, et La Fauvette, avenue
des GobeLins.

J.-B. Wekerlin, chantée par Georges B«,i
oompagné au piano par Mlle Haœe (lu Mi
9. le Compliment à Suzêl, dit par MM, Mm
Sully et Paul Mounet ; 10. Chœur olsaw"
Amoureux do Catherine) ; parents et a»
Kobus : MM. Jacques Guiltiène, Georges tel
Pol-ack ; parentes et amies de Suzel : Missli
sane, Maille, Marthe Bovy, Yvonne lis
Yvonne Ducos, Andrée de Cïiauveron,

vw

OpévaXomique. — Une -nouvelle miliaj
Carmen -sera donnée -samedi prochain avec;
Chenal et-M.- Fontaine. ■

La spectacle se terminera -par. le Os
départ.
Dimanche, à 13 h. '30,1a Fille iuRijmtt

ballet des Nations, le Chant du départ et 1s
seillaise, avec Mlle Chenal.
La (location est ouverte dès aujourd'hui,

11 heures à 18 heures.
-vw

C'est M. Poquelin qui fit l'allocution ap¬
propriée, dans le premier établissement,
tandis que Mlles Delille et May Dalton re¬
cueillaient les dons. Dans le second aprèsun Mus de circonstance de M. Ribet, Mlles

irisI cSweS,1 S.Gteiretle 'ira" "
Je -souhaite que l'appel de la Société na¬

tionale -soit entendu. Je sais le sacrifice

LETTRES ET ARTS

Mort au Combat

Charles Ajalbert, te fils do Jean Ajalbert, vient
d'être tué dans l'Argonne. Agé de 18 ans.; il
étaist engagé volontaire et le seul fils du littéra¬
teur.

;—

UNE AMNISTIE

A l'occasion de .la naissance de la fille du
roi d'Italie, une amnistie sera -signée pour
les cheminots frojppés judiciairement ou
même adininistrativement ainsi que pour
les personnes mêlées aux événements de
juin dernier.
Le Corriere délia Sera oroit savoir que la

question n'a été jusqu'à présent écartée que
par-ce qèe l'on a© croy-ait pas si proche la
naissance diun enfant royal- et qu'il y a tout
lieu de -s'attendre, à un -acte de clémence.

; i ;—->—«8» <$>•©>■—<■ —

RÉPONSES AU LECTEUR

348-B. P. — Le décret qui1 rappelle les. ré¬
formés devant -un conseil de revision n'est
pas explicite sur ce point. La réforme de
votre frère .étant antérieure à ce décret,
cela, peut laisser croire qu'il .s'applique
aussi -à son cas. Que votre frère se ren¬
seigne- au bureau do recrutement, 71, rue
Saint-Dominique. En tout cas, il sera très
probablement maintenu, d-an-s sa position,
—

Un lauréat des Ros-ati, Charles Plichard,
publie quelques ver-s dans le Bulletin des
Réfugiés du Nord. Ils ont la franche saveur
de terroir de la poésie populaire.
Guilla-uirneàses -soldats,ia dit tout comme naguère
Volez, pillez, brûlez, massacrez sans merci
Tous chès femmes, chès infants, clés vieillards,

[c'est lia guerre
Ch'est la loi du r>u fort, qu'il l'a voulu ainsi,
Allez, marchez,faites vite,rim.portez des victoires
Souv'nez vous bin d'rriin père, des Hunsetd'AtlM-a
Pou qu'un peuch' dire éd'vo-us, pu tard éd' din

[l'histoire :
Les brigands du Kaiser iont dû passer par là.

#**
L'éditeur Eugène Rey 8, boulevard dos

Italiens, a remis à soin étalage Le Cœur Po¬
pulaire, de Jehan Rictus. Cest le moment
de relire cette œuvre, où la pitié ne met
pas de poudre de riz, où du style nu, sans
fard, la bonté s'élève triste et poignante, où
la m-i-sère porte ses propres haillons, parce
qu-e Le poète ne s'est pas penché sur elle,
pi-ais s'est assis à la même table et a osé
contempler son vrai visage.
Chez E. Rey aussi se tiro-uve Berlin tel

que je l'ai vu, de Charles Huard, dont
nous avons donné ici même des extraits,
au -hasard, car toutes les pages sont aussi
attachantes.

Ces deux Jïvres ont te grand mérite
d'être vendus bon, marché, -tout en étant
édités -de fort belle façon. Nous avons -dans
la librairie aussi, un domaine à reconqué¬
rir. Les éditions allemandes sont eou.v-ent
très soignées pour une -somme modique.
Des -efforts comme ceux d'Eugène Rey mar¬
quent un grand pas vers le livre moderne,
abordable pour tous et présenté avec te
goût français.

et bons chiens. On n'aime pas les hête-s à
demi. Les prendre à leur maître, à leur
maîtresse, c'est leur prendre -un entent.
Ils le verront partir avec chagrin. Mais
qu'ils songent à d'autres enfants, les nô¬
tres. qui s'en vonlret qui hantent nos nuits..
Qu'ils songent aux cauchemars des mères
auxquelles un pressentiment, une halluci¬
nation de l'ouïe, fait entendre la plainte -du
fils blessé, la «nit- loin de toute habitation,
-de touit secours... Il -pourrait être sauvé, e't
il va mourir, faute de soins !

Merci à tous, et merci à M. Ernest Pa-
ora qui,, devant le succès de son heureuse
initiative, a décidé de recommencer jeudiprochain lors de la soirée de réveillon du
Jour de l An, dans chacun dqs trois éta¬blissements qu'il dirige.

Quelle plus belle occasion le chien
avoir de 'montrer qu'il est l'ami de

eut-il
■hom¬

me qu'en contribuant à lui -sauver la vie ?
è>—

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite)

P 19' esca<!ron dutram est en congé de convalesoence
Lachaume, chef d'orchestre aux FoÙes-Bergcre,

TOUS ïsES SPORTS
La Coupe Nationale (U. S. F. S. A.). Malgré

fo mauvais temps, 51 coureurs s'.Hâtent -présen¬
tés. dimanche matin, sous les ordres du starter
pour disputer la quatrième épreuve, 10 kilomè¬
tres, dans les bois de St.Cloud, du cross coun-
try comptant pour la Coupe Nationale. (U.S.F.
S.A.). Fin voici Les résultats :
Scolaires individuels. — 1. Plommet (Janson),

2. Galerne (Versailles), 3. Le Blant (Janson), 4.
Puisoye (Janson), '5. itoisdn (Janson), 6. Bellivier
(Janson), 7. Lesaige (Louis-te-Grand).
Scolaires clubs. — Jaiigon, 13 points.
Clubs individuels. — 1. Terrier, 2. Boyer, 3.

Bottet, 4. Rembert, 5. Aubier, G. J. Henry, 7.
Girouy, 8. Baudoin, 9. Merle, 10. Crost, 11.
Audinet, i2. M. Henry, 13. A. Rierret, 14. Lc-
page, 15. P.Gineier, 16. Dobrenèl, 17. Vernet, 18.
A. Avon, 19. Sabatier, 20. Brugger.
21. Bardy, 22. Abouit, 23. Sabatier, 24. R.

est sapeur au 1" génie
Mesrwry _àu CUteïet, est capitained «at-inajor et a été cité à, l'oydre du jour.Charles Mûre, chef d'informations à Comœdia

et auteur dramatique, est sergent au 2b> col-Mital
I terre Montem, chef d'orchestre sert au 35»

territorial.
Albert Régnai, de la Porte-Sainl-Martin,

infirmier à Châlons-sur-Marne.
Grasse, de l'Opéra, est employé

d'As-nièries.

est

mairie

(A suivre.)

Concert Mayol. — Aujourd'hui mardi, >»
représentati-an de gala, au profit des rélujw
Nord et des Antennes, (Prix ordinaire te,
ces.) La célèbre étoile Damia, dans se &<
créations, eï toutes lés étoiles de Paris ; i-
listes. - -

Jeudi 31 décembre, matinée populaire (1 fc
et ô fr.-"à ■ à "toutes places).

VW '

Les artistes du Trianon-Lyriquv ûtmi
soir, à, leur profit et au bénéfice des oiu®
bienfaisance, une représeniatioii des iùito
chu, qui commencera à 7 heures 45.

wi

En présence du grand «uccès des d»
miens spectacles donnés au bénéfice des Ai
mais, M. Gémier a. décidé-de tas faire.s
d'une série die matinées, dont la prôdiwi
lieu, au Théâtre Antoine, samedi piochai)!
vier, avec te concours des plus grands
de Paris.

vw

CONCERTS TOUCHE
Première partie. — Ouverture du roi Leur

lioz). Cortège et air de Danse (Debussy), (i
à cordes (Borodine). Les Perses (X. Leronfî
nationaux.
Deuxième partie. — Borna (Bizeî).

Marcel Sfrai

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

COURRIER des SPECTACLES
Comédie Royale, 25( rua Caumartin (Téîéph.Louvre 07-30). — Pour répoudre ou, désir expri-

i.f I-*î» rkic.î/.\r» e Ji.o J f <» »-» 4 l/-.r,mé par nombre de Parisiens, habitant tes quar¬tiers éloignés du centre, la direction vient de
décider d'organiser pour le jour de l'An quatre
matinées extraordinaires -avec la môme interpré¬tation que te eoir du spectacle de comédie ac-
tuel qui fait courir Tout. Paris. Ces matinées a:u-

Pl-ouin, 25. Lecterc, 26. J. Sclmritt, 27. Tête, 28. S ^ dtwmhre r®?
Botz, 29. Monniier, 30. ana-rtier, 31. René, 32. 'i?81
Modèlin, 33. F. Avon, 34. Cambon, 35. Xubé. 1 et dimûncte 3 "invur r,,™!,fu" ^lnc
36. Rohce, '37. H. Pier,riet, 38. Jacqtàltonl, 39,
Mondain, 40. Jarrety, 41. Janin, 42. Pineau, 43.
Rouzé, 44. M. Denis.
Classement par clubs. — 1. C. A.. S. Générale,

1, 3, 4, 8 : 20 points ; 2. While Hairriers, 2, 9,
15, 24 : 60 points ; 3'. U. S. Clodoaildienne, G, 12,
13, 20 : 51 pointe ; 4. C. P. Manitrouge, 10, 17,
21, 25 : 73 points 5. Union Sportive P-L.-M.. 7,
19, 39, 45 : 110 -points ; 6. Boeing C. F., 16,-35,
45, 45 : 141 points.

CYCLISME

Quelques
Keeseigueoieiifs

POSTE RESTANTE
Les douzièmes provisoires

Hier « été -promulguée au Journal officiel la
loi ouvrant au gouvernement six douzièmes pro-
.vw-sotires s'élevaut à 8.525 miiMiaiis et autorisant
la porno!,lion pendant le pi-'emier semestre de
aM5 <fcs impôts et revenus publies.

Réceptions officielles
Les réceptions officielles du te' janvier spnt

mwi,irtvws an ce qui «aneenm tes pouvoirs pu¬
bliais, m-aio supprimées «os <>: qui concerne les
rtôtcfS«U0M. des années de terir-e- et de mer et
des adffllutstratioïis pubïqitcs.

Une promotion
Sur ta proposition d» BTiHtetre de la Guerre,

M. Mwumy, c'ael de biilailltm de n&serve (ser-
a-ioe d'étal-major), est pi'ann» ou grade de lieu-
lonant-cotonel Caas Tinfanterfe t-ainnée territo-
riato).

— y < ——

Sur la Guerre
Nouvelles de îa matinée

OfRANCE
Au-dessus des Vosges

iBdle, 28 décembre. — Un violent com¬
bat s'est engagé vendredi et e'esf ponrsni-
Jvi durant la journée de stM-edi sur tout le
front des Vosges. Les détonations furent
entendues jusqu'en Suisse,
J>es aviateurs français avaient prêalable-

jmemt évolué au-dessus de -Mulhouse -pou-r
Vixiplorer la région ; après leur départ, l'ar-
faUerie française ouvrit uni feu très meur¬
trier pour l'ennemi.

Allemagne
Convention lurco-allemande

?< AVoici le texte de îa «m-venfwn to«o-alîe-
ffnstftde, qui fut signée dans la première
quinzaino de décembre,
■L'Allemagne s'engageait à : t° pourvoir

la Turquia du matériel «te guerre, des mu-
k

''"gs e| de. l'iu®e»J «dâo$aair« .fiaar J*en-

tvw Le poète Emile Be-rgerat vient de
perdre sa femme. Elle était la sœur dè
l'écrivain Judith Gautier, et seconde fille
de Théophile Gautier.
(vw Notre confrère Pierre Leroy, du Se¬

meur, l'o-rgaine socialiste de Seine-et-Mar¬
ne, est prisonnier à Frederichs-feld.
vw juifen Lemiorclant, le peintre breton

ci© talent, après avoir été promu lieute¬
nant sur le champ de bataille et avo-ir reçu
la médaille militaire, est tombé prisonnier
aux mains 'allemandes. Qn l'a interné à
Gberpfalz.

-Lé barreau parisien vient d'afficher
le nom de -ses membres tombés au champ
de bataille. Ils saut déjà quarante :
M°« Abeil Gendarme de Bévotte, Jacques Mi-

merel, Robert Lévy-Fleui', lh*ospe-r Bourguignon,
Jacques Denis, Simon 'Barboux. Maroei Oudot,
\74rvl/~v*> OyvL./-iû.l-Airt.t A f «\->,»»»T) /*>, I -, TVictor Schoikévit-f.-ti, Maurice Bourguignon, Louis
Holbromiar, Raymond Mathety. Albart V-allin,
Jean Ledreux, Pierre ltegnau.lt. Jean Lelong, Mi¬
chel Arboux, Serge Port, Maurice Biz»t, André
Dubief, Jules Glatigny, Jacques Barth, Michel
Gau-bit, Robert Lowys, André Blachère, G-eorges
Clément, Noël Trouvé, Auguste Boyer, Ihppo-
lyte Reverdy, Maurice Ernst, Jacques Bernet-
Rollande, Claude Gouprie, Henri Durieux, Pierre
Duché de Bricourt, -Marcel Charbonneaux, .Jean
Bénae, Henri Corgieron, .Oscar Kiefe, Paul
Prouist, André Bonnet, Jacques Marlio.

Pour nos Soldais
Vous contribuerez à la bonne santé da

nos soldats en leur envoyant un flacon de
B6UTÎ1S L>VOHIEHMES a. TR0UETTE-PERSE1
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver pour

L'état de guerre a, pour un temps, i-c-uuit con¬
sidérablement certaine® des ressources auxquel¬
les s'alimente le budget municipal : octroi, do¬
maine industriel, redevances, etc.. 11 a, d'autre
part, ajouté au poids de ce budget des' charges
nouvelles que la Ville a assumées pour venir eu
aide aux. chômeurs et aux indigents dont le
nombre -est considérable.
Elle a dû chercher à se créer, comme l'Etat,

des ressources temporaires d'un caractère ex.
ceptionnel. Un décret du 7 novembre, consa¬
crant un projet élaboré par M. le Préfet de la
Sèiné, d'accord avec 1e Conseil municipal, l'a
autorisée à créer 120 millions de Bons muni-
cùnaux remboursables à un an.
Un nouveau décret du 15 décembre porte le

chiffre de l'émission à 140 millions.
Ces Bons, mis à fa disposition du public -de¬

puis lertundi 28 décembre, porteront un intérêt
de 5,50 % -net de toutes charges -et impôts paya¬
bles avec te capital.
Ils conféreront aux souscripteurs un droit de

priorité aux Emprunts que la Ville de Paris au¬
rait éventuellement à émettre avant la date de
leur échéance.
U n'est pas "inutile de faire remarquer, au

moment où tes circonstances obligent la Viu'e
de Paris à émettr-e un emprunt à court terme,
qu'elle- n'a pas songé à user, à l'égard de res
obligataires, de la faculté qm i est -accordée
par 1e décret -du 20 août, et que, Taisant face à
tous tes engagements qu'elle a pris, elle n'a oas
interrompu ni le remboursement de se» obliga¬
tions -amorties ni te paiement des lots afférents
à chaque tirage.

Club Cycliste de Puteaux. —

épreuves disputées dimanche au
Championnat d'Hiver (éliminations) : 1. E.
Chou-ry, 2. Lauer, 3. L. Choury, 4. R. Choury,
5. Réau. — Vitesse : 1. R. Glachant, 2. E.
Choury, 3. L. Choury, 4. Jeu-nat., 5. Réau. --
Kilomètre contre la montre : 1. E. Choury, 2.
L. Choury, 3. Lauer, 4. R. Choury, ï>. Réau.
10 kilomètres : 1. E. Choury, 2. Jeuneit, 3. Réau,
4. Glachant, 5. L. Choury.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de Sports et de Gymnas¬

tique. — Commission administrative 7 h. 30,
réunion -au siège, 113, boulevard Auguste-Blaii-
qui Nomination des membres de la Commission,
d'athlétisme. Calendrier sportil de 1-a saison
d'hiver.

'

— Commission de football. Championnats. Ca¬
lendrier. Derniers engagements des équipes pour
les championnats.

A. Bontemps.

et-dimanche 3 janvier prochain. Location sans
augmentation de prix.

w%

Comédie-Française. — Voici le programme des
Poésies 'et Chants d'Alsace qui seront dits aux
matinées de demain et de dimanche prochain,
au coure du spectacle composé do l'Ami Fritz
et des Fiançailles de l'Ami Fritz :
1. Chcou-r et valse ; 2. Couplets de .Martlia Ra-

sirnus : la Taverne des Trabans (d'Erckmurm-
Chatrian et J. Barbier, musique de M. Henri
Maréchal), chantés par Mines Pierson, Leconle
et Piéra-t ; 3. l'Alsace (Ds-s-moi quel est ton

Résultats des I pays), poésie d'Erckmanin-Cfralrian, dite par M
Vol' d'Hiv'. I Si-lv-ain ; 4. Aux femmes d'Alsace, poésie d'Ed.

Siebecfcer, dite par Mme S. Weber ; 5. Au re.
voir ! poésie d'Ed. Siebeeker, dite par M. Albert
Lambert fils ; 6. la Toussaint (conte bleu), chan¬
son -alsacienne d'Emile André, musique de'. P.
Lacorne, chantée par Mlle Piérat, accompagnée
au- piano par Mlle Renée du Minil ; 7. Au ltliin,
poésie de Ch. ot Paul Leser, dite par Mme Bar-
tet (méditation pour violoncelle, musique de M.
Henri Maréchal) ; 8. Refrains du dimanche,
chanson d'Alsace do Victor Wild-er, musique de

BA-TA-GLAN. Tous les soirs, à S h. etd
Pour le Drapeau. Fêtes de Noël : jeudis,»
dredi 25, samedi'26, d-im. 27, 4 grandes
du môme spect. patriotique. Tel. :

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous ies él
8 h 30, Le Noôî de l'Entente Cordiale,1
en 3 actes, avec Pou-gaud, du ChûtelctJ
divetle Yriel. .Matin, dim. et jeudis.

CONCERT MAYOL (Tél. : G.ut. C8-07).
les soirs, la grande étoile Damia, d
étranges créations, et foutes les étoiles di|
ris. Matinées jeudis, dimanches et fête.

KURSAAL, 7, avenue de Qichy. Tous les si
à 8 h. 30. Co-noert et Attractions avec ti
les vedeltes. Matinée dimanche à 2 li.

LÀ SIRENE (Direction Carmen Vildez), 16",ij
Montmartre. —■ Séverin-Mars et sa cœipJ'
Bruel. Paco, Valroger, etc. Matinée t»|
jours avec Carmen Vildez.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolfl.i»
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Entli
Ifyspa, Toûrtal,Deyrriioiid,P. VVcillI Ara
Gh.-A. Abadie, Folrey, Ciermont et la 1
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns etiaml
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fête if

NOUVEAU CASINO, -47, boulevard de <
Tous les soirs, à S h. 30. çoncert, attatitj
.spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du hocher t
(W. 81-54). Tous les soirs à-S h. 1)4 vrto|
Ce bon M. Zoetcbeek, comédie "beA&e eu Tt
de MM. Vanroy et Bajart. Dim, mat. à il!)

CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, ai
8 li, 30. Tous tes vendredis change»
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.fi
Tous les soirs, à 8'h. 30, et dimancheseii
tes, en matinée, à 2 h. 30.
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montai
coté des Variétés-. La plus jolie salle, li
belle projection. — Programme choisi,
lités. Voyages,

CINEMA PIGALLE, Place Pigajle. Tous les,
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Qi
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocheciii
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimand
rêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 il
soirée a 8 heures. Autour de. la Guerre. A'
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face
naissance. 15 nouveaux tableaux Nu a:î;
que: Séances : 3 h. 30, 4 h. 30, à
9 h. et 10 h. Succès 1

Le Point de vue
Financier

Groupes et Syndicats
Syndicats

Travailleurs municipaux, — A 7 heures, con¬
seil de la section des -asileefcclinàquas : Election
d'un trésorier en rempla-cemenit d-u camarade
Bouiiloux, mobilisé. Dispositions à prendre pour
dieux camarades mobilisés sans solde. Cartes
pour 1915.

Parti Socialiste

On se souvient qu'un certain nombre de mtïï.
t-aires de la Garde Républfgaine ont été envoy»
au front sur leur demande. Tous s'y compor¬
tent vaillamment et prouvent qu'ife sont, aussi
aptes à faire lie coup de feu contre les AEemands

maintenir l'ordre sur la voie publique.qu'a
La plupart d'entre eux ont obtenu un avan¬

cement mérité t c'est ainsi que de simples gardes
ont été nommés adjudant® et même- promus

Êréserver et guérir des Rhume», Toux,InoKtthiSee et des Maladies tt@ Sa
Goege, de la Polteine, des Bronches
et des Peumonsa
Envoyez-en dans chaque colis et faites

même un envoi spécial.
Se vend 2 fr. 50 le flacon dans toutes les
iharaacies et chez Trouette-P errbt,
5, rue des Immeubles-Industriels, à-Paris,
qui en enverra un flacon par poste recom»
mandée contre un mandat ùo î fr, S0,

sous-iieutenanls.
, . . ,

Malheureusement, la liste des tue® et surtout
des blessés est déjà longue : elle prouve avec
éloquence. île courage do nos vaillants -gardes
municipaux.
Saluons tous ces braves et envoyons leur le

souvenir ému die la population parisienne.

Comité d*entente dés jeunesses socialistes. —
Commission executive, à 8 h. 30, 49, rue de
Bretagne. — Le rapport d»- la commission.
11" section. — Commission administrative, à

8 h. 30, 9, rue du Général-Biaise.
18®, Goutte-d'Or. — Commission de contrôle de

la soupe, à 8 h. 30, Maison Commune, 42, rue
Doudeauville.
20", Charonne. — A 8 heures, 12, rue de la

Réunion, Commission administrative.
20", Bellcville. —.28, rue Piat. Compte rend-u

de la Commission de contrôle. Causerie, par Gor-
geron.

Coopératives
Harmonie de -la BelleviUoise. -— A 19 h. 30,

répétition au siège pour le «meert du 3 janvier.
Franc-Maçonnerie

Loge La Fidélité. — Mercredi, à 5 heures pré¬
cises, réunion, 8, rue de Puteaux.

Divers

Des membres du persarm<dl enseignant belge,
/éimis à Parie le 26 décembre, vte.nm.-n!. de oons-
titiu«r un comité. Celui-ci fait appel à tous les
collègues belges, réfugiés en France, pour qu'ils
s'iadressen-t à son président, >M. Darboven, 73.
rue Nota-Damé-de-Naaaxeth
Le -comité, d'accord, avec la fédération!, des

Amicales françaises, s'engage à prendre en main
•lia défense de tau» leurs intérêt» matériels ©t

Les Anciens du 12e régiment d'artillerie sont
instamment priés d'assister à la réunion du
Comité, qui aura Keu ce soir, ù 8 heures e4 quart,
chez M. Friry, 17, rue E-tienne-Maroel, à Paris.
Ordre du jour : Envoi de dons à leuns cadets

sous tes drapeaux, dont la plupart, originaires
du Nord et d-u Pas-de-Calais, sont privés de tou¬
tes communications avec leurs- familles et ne
peuvent en recevoir d'envois.
Les dons sont reçus chez M. Friry, ancien

adjudant, ex-officier territorial-, et chez .M. Pier-
ronne, ingénieur, 17, avenue de' Madrid, à
Neuilly-sur-Seine.

***«-*»«artf®'

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
iivriers syndiqués.
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D© même que pour les charixaniages fian¬
çais, il y a une distinction à faire actuctlemeru
entre nos sociétés mèiiallurgiques, suivant ia po¬
sition géographique'dé leurs établissements.
Toutes celtes de ces sociétés qui ont conservé

la dàsposBtion de leurs m-oyens de production tra¬
vaillent à plein pour la guerre, et non sans réa¬
liser d'importants profits. Leur situation est
donc particulièrement prospère, et leurs titrés
n'ont -aucune raison do diminuer d». valeur, eu
contraire. Mais il n'y a guère dans ce cas que
tes entreprises du centre, du midi et de L'ouest
dô la Franco, qui exploitent en -énéral des ate¬
liers de transformation ou des usinés de produite
finis.

Nos puissantes usines du nord et de l'est, si¬
tuées à proximité des houillères françaises et
belges et des mines de fer du bassin de Briey.
sont toutes dans la zone de bataille ou dans le
régions occupées par les Allemands. Elles four¬
nissaient plus de 80 % du total fie îa îbnie. de
l'acier brut et des demi-produits. De ce nombre
sqnt les Aciéries de Longwy. Micheville, les
Aciéries du Nord et de l'Est, tes Forges eï Acié.
ries de Denain et d'Anzin, Senelle-Maubeuge.
Toute ces exploitations sont arrêtées, et leurs

installations risquent de subir de gros domma¬
ges. Il en est de même pour les ateliers de
constructions établis dans ces régions, Fives-
Lille, Société Française des Constructions Méca¬
niques, Société Franco-Belge de MaJériel de Che¬
mins de fer, Société Lorraine de Diclrich, So¬
ciété des Tubes à Louvroil.
Certaines -sociétés ayant plusieurs sièges d'ex¬

ploitation, ou dont les usines sost moins près
de la ligne de feu, ne courent qu'un risque par¬
tiel Tels sont les Aciéries de France à Isbcrgues,
tes Aciéries de Paris et. d'Outreau, ChàtUlon■
Commentry et Neuves-Maisons, les Forges et
Aciéries de la Marine et d'Homécourt, Montbàrd-
Aulnoye, Dyle et Bacalan, tas Etablissements
R 6CCLUUltlG •

Enfin, parmi les sociétés qui bénéficient des
commandes de matériel de guerre sans avoir
rien à craindre pour leurs établissements, je
enterai le Creusot (malgré une participation dans
l'usine d-e Jœuf), Coinmentry-Fourchambaull rt
Decazeville, la Métallurgique du Périgord, la
Métallurgique de l'Ariège, les Forges d'Alais, Les
Usines de la Basse-Loire, les Chantiers de ta
loire, les Chantiers de SainFNazaire, les Chan¬
tiers de la Gironde, les Chantiers de la Méditer¬
ranée, la Compagnie Générale da onstruclion, te
Ateliers de onstruclion de Levallois-Perret.
La Société Française des Métaux, l'Electrb-

Métallurgie (le. Dires et les TréfUcries du Havre
sont également îav-ortsées de commandas de la
guerre, bt so trouvent &, l'abri de la fureur -ger¬
manique.

Perltws.

A la Maison Bernot Frères

L'Assemblée Générale annuelle

L'Assemblée générale annuelle des aolia
naires de cette Société a ou lieu le 22 4M
au siège social, 1.69. rue Lafayetle.
Les résultats de l'exercice 1913-1911, eBle

ie 30 juin, sont en progression sur lesns)
tat-s de l'exercice précédent. Ces résulte#
raient permis une augmentation du (livide*
mais,, en raisj i des"événements actuels, fi
•semblée générale, sur la proposition du géra
a décidé de renforcer encore les réserves th
fixer à 37 fr. nets d'impôts (chii'fro de te®
1911-1912) le dividende de l'exercice 1913-1911
Un acompte de 16 fr. ayant été payé eu iw

le solde, soit 21 fr., sera mis en paiemtr
partâr du 5 janvier, à la Caisse Sociale, 160,
Lafàyette, tous le. jours de 9 à 11 h. eï de
3 h., contre remise du coupon N. 48.
Le prix dos charbons -ayant donné lieu rta

ment à diverses critiques, ii n'est peulêlreilé"» nibArMC/Vr» ni 1 r,^ r---' -

. . qu'on ce-qui eonœrneMaison Bernot, Le bénéfice réalisé sur l'eri
inutile de préciser
Maison Bernot, le HM
ble du tonnage livré annuellement (LÔO.taîii'

ne dépasse pas sep î centimes par sac
il., soit 1,40 par 1.000 kil. et que la mas

les)
50 ki-

,

ration des -actionnaires de cette Société at
obtenue que grâce à l'importance du
vendu.
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PETITES ANNONC1
Toutes les rtemandes et offres i

tous les avis pour se retrouver, en un g,
tout ce qui sert les gens atteints par lt
guerre, est inséré GRATUITEMENT pi
« LE BONNET ROUGE ». Nous roiijjirin
de prendre un centime à ceux de nos on

citoyens que la guerre a plongé dans n
misère ou dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOIS

j.1 NTREPRENEUR demande à faire te moi
u ou des .gante à la machine. Pouirait en le»
nir 100 douzaines par joui*. Uauiteville, 113, m
Mareactet, Paris (18°).

B AME, 24 ans, demande emploi vendeuse, ia
nutoid.kfiiinaire, comptabilité ou caisse. &r,i

Mme Rron, 13, rue Crespia, Paris (11*).

OFFRES D'EMPLOIS

MTXSjlEL'B seul dem. bonite à tt faire.
20 à 30 a., on Française part. t. b. Tangiai

Nourrie, logée, blanchie, 15 fr. par -mois. k|
L. G., 6, rué des Ecoles, Paris (59),


